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B--OUQUET D.E PENSÉES
La poësic est le rêve nostalgique de l'idéal.

x
L'ennui des êtres et des choses, c'est le remords des sentiments et des

plaisirîs.
X

Il est reconnu que le vin s'améliore avec l'âge, mais la puatdu temps
il n'en a pas la chance.plar

X

Il n'y a rien de tel que d'éprouver des troubles financiers pour recon-
naître ou sont vos amis.

X

[,a modestie est une vertn négative ; le monde ne se preoccupe guère du
mérite caché, et la Fortune né visite pas le talent qui l'attend dans son
lit.

UN SOLITÀIkE.
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Le goitilhomne ferniier.-Vous avez déjà là un-grand garçon, Penoute ; qu'allez.
vous faire de ce gilr-à

Peîîontî. -Ne m'en parlez paq, Monsieur, c'est bien ça qui badre ila femme et.
moi. Il est si paresseuxt et si bête quet je ne vois rien it faire pour lui, Il faudra en
faire un monsieur.

LITÉR'h'REQUOTIDIENNE
Lui ('fatalemet).-Je suis bien décidé, Mademoiselle, ai vous ne voulez pas

m'épouser, à me loger une balle dans la tête.
Elle (qui est reporter dans au Journalqî~ide) - Pai faitemient, Monsicur,

j'écrirai pour vous un superbe article nécrologique.

LA VÉRITÉ
Boidleait.-Dites donc, Rouleau, quand vous m'avez demandé (le vous prêter S.),

il y a deux mois, vous mi'aviez dit que ce n'était quê pour un ten.ps très court?
Roî,Ieat. -C'est la vérité, Bouleau, je n'ai eu la sciiin!e en îîîainsi qu'une demi.

heure.
A LA MINUTE

La cliente. -Monsieur, je voudrais un chapueau, mais absolnument de la dernière
mîode.

Le commis. -Soyez assez bonne pour prendre un siège, Madamne, et d'attendre
quelques minutes. La fa~çon vient jusitment de chariger.

CHIEN UTILE
La damne (aie tramp qui demande l'awamdete en compagnie d'uit .seperbî ckiÉ74).-

Je ne coniprenis pas que quand on veut mendier on ait un chien à sat charge.
Le tramp.-A ma charge ! mais, 'Madau'e, ai je n'avaii pas ce chien il y a lon.

temips <lue je serais mort de faimi.
La dame. -Comment cela?
Le tranip.-Je l'ai vendu huit fois, Madame, et chaque fois il est revenu ie

trouver.
COMPENSATION

.Madame BonneAie. -J'ai entendu dire, ce dont je volts félicite bien sincère-
ment, (lue vous aviez gagné votre procèst et que vous alliez' faire un tour eni Euroîpe?

Madame .M'aigrechêr-e.-Ali non, nous n'en avone pas les nioyu.îîs. Mais notre
avocat s'embarque pour la France la semaine prochaine.

SA CHANCE

Madamte D)umont.-. . Mon mari avait diljà la vue trè',s baese quanl il ma
épousée.

Madame Vipérinte. -Ça c'est vrai.
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